
L'a flaira de la poste, OajtsjBjsja; 
na Tiendra pas * la ««salon 

•oasrna praïaaataat 1»-fair» croire 

Da 6. - Marie ceiioegtie. rua BésurawaiBrt, so. - f^[f°a' * • * • « *e eeus-ei la» photographia» rent» et les amis qui venaient assister * la Oéro-

i»iit}iiiÉ ti'WeJaltaitta Mvflervro 

La oàâaaara daa aaïaas en aaaasauoa a ren 

Mendai et Psjsqalar, date matelots accusée de 

mann. uo. — Loui» Le'etjvre, rua (ta l'Epaule, cour 
Lepers, 11. — AntoiaettJ Duthoit, nie dû Château, I. 
— Carlo* Derrance. rue des Longuet-Haie», 117. — 

Du 7. — Pauline Devald», rue Decréme, 105. — C*-
meurtre an m«ne mer i - sur taire I a I *" , t in Gailie», me /acquart prolongée, «.—Clémence 
nuasaae LairCanio aoinsMadsarTi navtr» « Maria j D1»lan«»OTt, rue d«« sept-pontt, maison Deicourt.— 

»**»>tag.-»«™ -.» *. PI.. \^î:^^.::^Z'^^zZT.r—"' 
« • « • « • w u » . '-OotaTwSfareier.Tnieau Kontenor, 100. - Juiia J ~ " • » " • " M 

Se*att*ns. rua de l'Alouette, je. J ? • • • * * «•**• vM«, loi dit M 

d»W prévenus 
Twtntm, amené le premier, nia énergique-

m e m sa culpabilité. Il déclara qul l ne con-
nassait nullement l'isie-Adam et qu'il ignorait 

| Leaage, préeenté sans vie, chemin du C'rétîgny, u n i 

TJm «amnOM. — Hl*r soir, vers 8 hauraa. le 
sieur Charlaa Desreumaux. journalier, an pas 
SA.***! * ' M ^ ^ , W l ^ î * ^ ^ . S Î Î ? î ? i ' l » 0 M C l > * t « l « t . 3 . - Nieurnann, présent* sans rie 

• • " " ' * Y e r ? ^ Î Ï S Î L Î 5 2 î ? « i ^ ! î SE» l p r o f M 8 i o n ' r u e Traver.ière, 34. - Clémentine Cre-e* *« troava rc pr^»eace a an nai | n j # ^ B _ 7 m«»« MA •»*.«A.»it..t.AM* «n Célina 
— Refaite 

"jLegrand, 56 ana, journalière, Hôtel-Dieu. — MalTina 
Oonderiier, 4 ans, rue da Monveaui, grande oour 
Loui» Prèra, 1. — Thérèse Merlin, 1 an, rue de Lan
noy, cour Boyaval, H. 

Du a. — Julien Marelle, 87 ans, charbonnier, dans 
le canal de Roubaix, près le pont Salembier. — .' o je 

Mac*, vous qui 

dre la parole, il n'y aurait que MM. Haentjens, | 
Daynaud, Ailain-Targé, Bibot.Rouvier etTirard 
qui mon taraient A U tribune. 

Le gouvernement voudrait qae l'on com
mençât par le budget da» dépenses. 

M. Tirard a annoncé bier qu'il ne poserait pas I 

jàn'vV 
on a vendu 

Courtes bandes nouv. 87 , Longue 
moitié, livrable» en 

85 — Sain-
..,septembre .. 

octobre .. '.. ..". . . , novembre 102 50 . . . •• 
S premiers 108 50 — Car*» 

. ». sancos, a ( et». 

monie nuptiale.On n'attendait plasque Camille, alla d'éviter le* douzième»" provisoires, 
parfaitement avoir va 0»s «al s'était rendu a Passcreax pour prendre s o n La discussion générale n'occuperait gnèraque 1%£223£Là>,*Bde» réuiïes flf^i 

J lTsw-Adam. le jour dnl futur beau -père et sa fiancée Camille et Lue*» ^ s é a n c e » ; M. WUsoa M devant »as pren IdouiMaai^ewiic^^auip.w" ? . . 
n ! t - , . . a I «« ' f i rent seul», tristes, abattus »t déclarèrent J' 

M. \,«PJ*«-«Wi «Pbier, M. Maaé se rendit a qu'au dernier moment Fabre avait refus» da la» 
a w a s a 1 effet de procéder A l'interrogatoire de» suivre. 

Lucie prit une résolation suprême: ail» 
abandonna la maison paternelle et demander 
-"hospitalité à la mère de Camille- Cette toit» fit u . , * u u « unai 
réfléchir Fabre. Craignant le scandale, 11 an-(relativement a se» évaluaUons budgétaires.que 
*oya, dès le lendemain matin, un billet ainsi I '» commisaion da budget a déjà repoassée», les 
conçu: « J e consens au mariage; trouvez-vous M0*"**™-1 inexactes. 
ce soir, au coucher da soleil, a la mairie de j L a n e u t r a l i t é a n g l a i s e 

iaa«s»»««»*»ssss»^^ 

m Sénat da V»t»T la buget avant le 1er Janvier, . Lard» salés secs d-amérique. Longues bandes nouv 

COURTRAI, 5 nov. — Froment blane l'hect 18 .. a 
> ...froment roux l'hect. 17 .. a 18 .., Seigle l'hect. 

d « * » t , l a Chambre la qaaatiôn de portefeuille, | teVre Jaun . s . lK' logTJ- .* Y « t'pom^eTaTdrît 
f o u £ e g JL- a 7 •• Beurre par 1(2kil. 1 5«a 1 7S, œui» 
les 26, 3 SS à 3 71. — HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX : 
i ^ e „ d e Colza, les lOû kilos 72 50 à 7» . . . Huile de l in 
i ' * * 0 0 ki los 45 50 a . i Graine de Colza indigène et 
• ' f angère , les 100 ki los 31 . . à 38 50, gra ine de l i « 

ntoLAKATroira na D*C*S DU 5 s e r i x i a u . — I * T a z Parcouru toute la France, soit avec des I E*vaar, j'y serai. > Mais, aur la demanda de I Londres, 7 novembre, 7 heures. 

vldMial venait «a J«ter dans le f c « é bourb-nx. B r a n ( J U , r t t u ,oignena<)i B6tel.m,u 
•t profoadqui longe la rue, une tout» Jenne Wl» | L # a t a B d . ^ „ . ^ r a t i , ^ ^»-i_r«-, 
qui u»la\ja1t varnenaant de se saovar. Le tais» 
rable cherchait a l'enfoneer davantage pont la 
nbyer. 

Le sienr Oharle» Desreumaux sauta A 1» gorge 
de cet individu et le maintint m m » d'une mais 
taadi» qae d» l'antre il retirait dn bourbier la 
paavte jeasa «lie. 

Le coupable fut conduit devant M. Derbaut, 
commissaire de permanence, <iul l'interrogea, 
tandis «ne M- Dumarcûey, commissaire 4 e po
lie» da 5e arrondissement, faisait sabir un pre
mier interrogatoire a la victime, après avoir 
fait chercher, chez «fi», ru» Mazagran, des 
effets de resbange. 

Cette jeoBb nMe.aotnmée Rosalie Stalans.âgee 
d» 20 ans, eurageusa, avait fait, 11 y a qaisze 
Jour», dans nn bal de la rne d'Austeriitz, la 
connaissance da François Stabel.graisseur chez 
M. Kalileul, m » d'Iétsa. 

Depuis cotte époque les deux amoureux se 
voyaient tons les soirs. Hier, a 7 heures 1/2, 
RosaHe staiens.ailâ comme d'babitade,chercher 
»oa amant A son atelier, ils partirent ensemble 
«srs Caatelan, où demeure Stabel. 

Arrivés dan» la rne Roland qui était absolu
ssent désert», ce. dernier abusa de sa Jeune 
compagne, puis ensuite, sans aucune raison, la 
précipita dan» le fossé. 

Le misérable a fait de» aveux complets, sans 
doaner iti raisons qui i auraient poussé dana sa 
tentative criminelle. Il a été maintenu en e u t 
oarrastauoa. 

saltimbanque», soit avec des camelots1? (Lucie, à laquelle il répugnait de paraîtra e n l Bien que l'Angleterre soit prêta * offrir sa 
C'est que Je sois allé d'an autre côté, lui I PnbHc à une heure où les curieax pourraieat I médiation entre la Franc» et la China, il est 

phine Honorez,69 an», ménagère, rue da la Fosse 
aux-chénes, cour Sinsoilliez. — Marie Casier, 3 ans, 
rue de la Vigne. — Jeanne T'Kint, 47 ans, ménagère, 
rue da la Guinguette, cour Ivo, 2. — Mari* Leclercq, 
17-an», piqArtère, rue des Filatures. — Alfred De 
buisne, 1 an a mois, rue Galvame, 2. — Julie Roman, 
17 ans, piqurière, rue des Filatures. — Léonie 0*1-
marqaette. 17 ans, piq&rière, rue des Filatures. — 
Hilarion Freumaux, 78 an», propriétaire, rue de 
Lille, 93. — pierre vaodesteene, 63 an», domestique, 
rue d'Alma, fort Frasez, 102. — Clémence Pollet, 34 
an», piqurière, rue des Filatures. — Aurélie crétel, 
«1 au», piqurière, rue des Filatures. — Adolphe r/ys, 
I mois, rue des Longues-Baies, 79. — Julia Isbled, 29 
ans, ménagère, rue de Lannoy, 186. — Carlo» De-
france 1 jour, rue de» Longues-Haie», 117. — Marie 
Vaudeputte, 20 ans, piqurière, rue des Filature». 

Du 7. — Pierre Lavât, 68 ans, rileur, rue Beaur* 
v/aert, 2r 

répondit Taihen 
— Pourtant on a trouvé sur vous cette mon

ts». Or, circonstance bizarre, «Ile a appartenu 
à la victime. 

— J» l'ai acheté» a Paris, 
— C'est vous l'assassin, reprit M. Macêen 

regardant fixement Teinen, et voici le couteau-
poignard qui a servi A tuer votr» victime, il est 

êire nombreux, il fut décidé que le mariage j aujourd'hui certain que dana aucun aas elle 
aurait lieu le vendredi 11, avant le jour. nlntarviendrait pas activement, ffeat du moins 

Le jeudi soir, un orage épouvantable éclata. 

indigène , l e s 100 kilos 25 , 
colza, le» lso ki los 10 îo à . 
109 ki los 19 . . 4 24 . . . 

à 27 £0, Tourteaux de 
. . , Tourteaux de U n i e s 

Camille était A Passeroax; il attendit longtemps 
un* éciaircie pour regagner sa maison, mais la 
pluie continuait a tomber A torrents et le ton» 
nerre faisait rage. A onze heures et demi», 
sans se laisser effrayer par la perspective d'une 

L'ADMINISTRATION ACADEMIQUE D0US i n f o r m é 
qaa M. 1» recteur a repria se» réception» du 
mardi, A Lille, et qu'elle* auront lien chaque 
ssmaine dans un» des salies d» la Mairie. 

DISPARITION. — Cette nuit, le nommé Tim-
ntermaa. âgé d» 38 aas, batelier, est M I S de 
csarer A M. Oabnyaar. commissaire de polie» 
d» ?« arrondissement, d» permanwce A la 
Mairie, qao a* iemme, Léon Une Vancaane 
bmeex. Agée de si ans, a disparu de son bateau 
amarré an quai d» la Bassa-Deule, dans la 
soirée, avec s»» quatre enfanU Agés de 11, 6 et 
4 ans. et la qnatriem» da 14 mou. 

I n méaage vivait en mauvaise intelUg»nce et 
nn» violente dlscassion avait encore «a Heu 
dan» la Journée préeedente. 

On sraint qae la femme Timmerman na sa 
saXtjSU* A 1 «au avec S 

faert, 20. — Florine Peau, 15 an», piqurière, rue des j dévalisait la maison 
'ilatures. — Augustine Massez, 22 ans, piqurière, I Tain.» • o„n„A ).« » 

rne des Filatures. - Marie Vaillant, 14 ans, piqurière, 
Hôtel-Dieu. — Marie Manche, 33 ans, 'piqurière, rue 
des Filatures. — Rosine Gai*, 23 an», piqûrièra, rue 
de» Filature*. — Marie Legroux, 33 an», spigneuie, 
Hôtel Dieu. — Marie Mae», 5 moi», rue de Rohan, 
cour Lehoucq, 3. — François Lemaire, 69 ans, fileur, 
rue de Baaurevaert, cour Tournemine, 1. 

MABJAGB» du 5 novembre. — Désiré Lefebvre, jar> 
dinier et Justine i.auwers, cuisinière. — Joseph 
Montel, sommelier et Thérèse Vanassche, lessiveuse. 
— Achille Patou, cordonnier et Estner Carbon, ratta 
cbeuse. 

encore taché de sang. Et ce disant, le chef da i c o u r s e d e iroia kilomètres au milieu des maa 
la sûreté mettait sons les yenx de Xeinen le I T a i * chemins, A travers les bois «t A une heur» 
poignard découvert sur lui lors de son arresta- / * U M l avance», u parut. 

1 A Saint-GermaJn-de-1'Herm. les deux femmes 
avaient attendu tout» la nuit, an milieu des 
pins poignantes angoisses. Cinq heures du 
matin sonnaient; elles n'avaient encore va 
personne, «t c'était l'heure du mariage t... 
* Peut être, se dirent elles en tremblant, au
ra t-il couché A Passsroux; partons I » 

Les invités étaient tons a la mairie. A six 
heures, Lucie fit enfin son apparition, et n'ap-
percevant pas son fiancé: « Où don» est Ca
mille? s'écria-telle avec des pleurs dans la 
voix. Hier, il n'est pas revenu... Où donc 
•it- i l ? « 

Et quand on lai eut répondu qu'on ne l'avait 
pas vu depuis la veille à onze heures et demie, 
elle s'évanouit en gémissant : « On me l'a 
t u é ! » 

On l'avait tué, en effet. 
Pendant denx jours, on battit les bois, on se 

livra aux plus minutieuses recherches dana 
tous les environs, mais sans pouvoir retrouver 
Camille. Ce n» fut que le dimanche 13 mai que 
la gendarmerie de Vlllefranche, après avoir 
minutieusement fait fouiller une mare distante 
de vingt-cinq mètres de la maison Fabre, finit 
par découvrir le cadavre da l'infortané jeane 

l'opinion qui domine an For»ign-0(fie». Seule- H 
ment elle exercerait une stricte neutralité, qui (soja 
rendrait aussi pénible qae difficile l'action de la ? oio 
France dans l'extrême Orient. 

VALEURS SE NÉGOCIANT i TROIS MOIS 
Tisrasw» 

lion. 
Xeinen pâlit «t balbutia quelque» paroles 

inintelligibles, mai» il n» voulat pas avouer 
son crime. Il fat ramené dana la cellule «t M. 
Macé procéda A l'interrogatoire de Marqueiet. 
Il loi parla d'abord des vols d» Neuilly, puis, 
brusquement, il lui dit A brûl*-pourpoint. 

— Donnez-moi des détails sur la crime que 
vous avez commis avec Xeinen A l'Isl» Adam. 

Marqueiet parut tont décontenance. 
— Je ne comprends pas, dit-il, 
— Allons donc, continua le chef de la sûreté. 

Xeinen m'a tout avoué. Il a déclaré que c'était 
vous qui aviez tué l'aubergiste pendant qa'U 

t'avait pas — Comment le saurais je, s'il ne 
tout raconté. 

— Ah t hurla le misérable, c'est lui gai a 
Aventré la femme et il me met ça sur le dos. 
Je sa is un voleur, mais pas un assassin. 

Mis tons leu daux en présence, Marqueiet et 
Xeinen se sont accablés des plus grossières in
jures. Ils se sont même accusés réciproquement 
de vols dont on n'avait jamais réussi A décou 
vrir las auteurs 

Mi«» XM LIBERTÉ. — Noas «voa* annoncé 
1 arrestation d» Mme Jeanne Lamblllote, femme 
d» M. Jules Goh. coaher. Inculpé d» vol d'un» 
s»»»'»» d» 300 franea au préjudice de Mme 
Molles» ménagère, m a des stations Nous ap-
psjaauas qu'après une détention préventive de 
très» semaine» a la maison d'arrêt d» Zaïle.Mme 
Lambillot» vient d'être mis» an liberté en vertu 
d'an» ordoananee d» non-ii»n. 

UNE TERRIBLE EXPLOSION 
U» tarriMe acttdaat est arrivé A la distillerie 

da Pluvinsge Du bols, a Awolnft .Le bouilleur a 
tilt explosion ; le chauffeur Emile Dalliiez 
daux ouvriers, Gustave Dalliiez et Issu Balem-
bots, ont reçu des brûlures très graves. Ce der 
nier «st mort A 9 heures du matin «t on a peu 
d'eapoir de saaver les deux autres. Xrols antre» 
oevriera ont été atteints, mais peu grièvement 
La causa de i'accident est Inconnue. 

Du S. — Arthur Bon, appréteur et Mari* Léonard 
chemisière. 

Du 7. — Emile Delgrange, boulanger et, Marie Stal-
berger, a a n profession. — Julien Farvacque, jour
nalier et Palmyre Deitreyes, journalière. 

mmÊÊÊMÊËÊÊÊÊÊÊiÊÊÊm 

A trois heures, l is étaient recoadalU d a n s ! a o m m e ' 

TRIBDIAL CORRECTIOlfflEL DE LUXE 
Audience du 7 novembre i883 

H y n nnit jonrs «aviron, un inspecteur 
d'assurances, demeurant boulevard de Ja Liban-
A Lille, passant rne de la Gare, remarqua ctuz 
Preys, un bean morceau de saumon ; il entre et 
demanda le prix. 

•* Cent 15 francs p o u vous, dit le marchand 
CètWWHtd» donna » penser A l'inspecteur 

qu 11 était connu et qu.on abusait de sa fortune. 
Poar ne pas encourager c» système, il se retira 

sans acheter. 
An seuil da mrgasin, il trouva 1 homme au 

front pâle qui a t»uj»nr» en réaerv» an* femme 
et qaatra enfant» sur un grabat. Uns bonne 
action vaut mieux qu'un saumon, te oit Tins 
pacteur, qui donna au mendiant les 15 fr. qu'il 
venait d'économiser. 

Ajpr.es * v ° i r f a i t cinquante pas dans la ru» 
NatUSiale, at: IXnspoctear réfléchit que l'naau 
raanm serait a** Mea vilaine chose si elle n» 
reatmeaçait par assurer un» bonne nourriture 
A ftatomac étAprodara» l'avantag» d» pouvoir 
mang*r da aanm»n A tant prix, précisément le 
jour »ù l'on en a envie. 11 retourne, rentre dana 
le magasia et demanda quon lai livra le poisson 
au prix îadlqaé. 

— Trop tard,-dit i» marchand, voici Monsieur 
a al vtant An l'acheter. 

Lnnspceisnr «n ratoarne »t reconnaît dans 
lamaUur d» «aamon l*homma aux quatre «n-

U i ^ p a n t ' o t * » m « ^ « convenu. 
- Moaswar. répliqua le mendiant sans trop 

a» décoaurter, voas oubliez que e'est aujonr-
d ^ i i v m i d w d i ; c » , jour la, dan» les famlll»» 
c*rAU»nn»n,»nttif malgr». . . . . . étM 

Annal llssmeeUar danurance», (routant pan 
eett» musiqu», quoique an «tant grand amateur, 
i l iars t d» a* pis» fmr» l'aumon» sur las trot 
t«am »u» le» jonra gras. 

Msik»nr»aaeme»t, un agent d» police de ser
vie» aaeo inda XbéAtre ayant observé le manège 
dn mendient, l'apprehenie aa eorp» et le con-
dntstt an buratu de M. le commissaire de polie» 
•u il dealers SAaommor L»uis Michel.onginaire 

Ptmr i* esorrir d'une façon pins substantielle, 
le tribunal l'envoie aujourd'hui goû'er pendant 
a a mois l'ordihairs d» la prison de Lille. 

Q«'»st a«v»nn 1» saumon T That it th* que»-

**•* / _ . .. 
L» slear Piesvet Louis, de Tourcoing, conduit 

poar nn fait InsignlSant devant M. 1» commis-
s a i n centrsj, se mit A Invectiver ce msgtstrat, 
«t M foreur n» connaiasant plus da bon.es, il 
se rua sar lui et se serait livrer aux voies dé 
faite les plo» gravas s u s la prasaaee des 
•sjants. Il ira ta calmer pwdaat six moi» A la 

d'arrêt. 
MAÎTRE CLBB. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et eoimaissancasd* la famille KREMAUX, 

qui, par oubli, n'auraient paa reçu de lettre d* 
taira-part du décès de Monsieur Hilarion FREHAl'X, 
d«c*d« A Roubau, le 6 novembre isss, dans aa 
s«ixant«-«riz-neavième ana*«, sont prié* d» eon 
lidétea le présent avis comme «n tenant Ueu «t de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lien le vendredi » novembre, a 8 heure» 
ll>, en l'église Saint Martin, A Roubaix. Les Vigile* 
seront chantée» le jeudi S, a « heure* lt«. — L'as
semblée A la maison mortuaire, rue de Lille, 83. 

Les amis et connaissances de la famille COUQUE 
VBI.ET, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre défaire-part du décès de Dame Zélia y BLET, 
décédée A Roubaix, 1* 6 novembre 1883, dan» sa 
£9e année, sont priés da vouloir bien considérer le 
présent avis comme une invitation d'aaaister aux 
Convoi et Servie* Solennels qui auront lien le 
vendredi » courant, a 9 heures, en l'église Sainte-
Elisabeth, A Roubaix. — L'assemblée A la maison 
mortuaire, rua de Lannoy, 185. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiée dans cette partie du 

journal, n'engagent ni t'opinion, ni la reepon 
sabil'ié de la Rédaction. 

L e s trot to irs d e l a rne d» Ja g a r e 
Roabaix, 7 Novembre 1483. 

Monsieur le Rédacteur en chef dn 
Journal de IU>ubaix; 

Une enquête «st ooverre A la Mairie de notre 
ville sur le projet d* confection des trottoirs de 
a rue de la Gare. 

Il me semble utile aux intérêts des contri-
oaaoïes de Roubaix de les engager fortement a 
Droitier de demain, dernier jour de l'enquête 
our protester en masse contre le projet de la 

municipalité qal est onéreux pour l'ensemble 
l e s con.nbuaoïes et contraire A toutes les règles 
administratives réglant la matière. 

D'abord le coût des trottoirs doit être partagé 
par moitié entre la ville et les riverains au lieu 
dëtre exclusivement A la charge de tous au 
proat de quelques uns (décision récente du con
seil d'Etat.) 

En second lien les travaux doivent donner 
lieu A une adjudication entre plusieurs fabri
cants de produits similaires tandis qu'ils sont 
accordés arbitrairemant A un seul. 

En troisième lien d'sprès les pièce» soumises 
A l'enquête, le» travaux ont été attribués d» la 
main A la main A une société allemande d'en 
glae française par occasion, qui a commencé 
par faire an prix d» 9 francs 1» mètre carré, 
soit pour e,ooo mètres 54 000 francs Kn i>réa»oce 
d'offres concurrentes, cette société pseudo fran
çaise a réduit ses prétentions a 43 500 fr. soit 
d'an seul coup un écart de 10,500 fr. ou environ 
20 o;o. Cela seul suffirait pour prouver combien 
cette société est p*u sérieuse et «es offres con
traires A nos intérêts bian «ateadns. 

De pins nom?avons le praav* qu'an» société 
fran'-aise propose sur ces dernier» prix st pour 
d*« produits meilleur» une nouvelle réduction de 
9.000 fr ce «ai réduirait la dépanse A 34 500 fr. 
ou environ 30,000 fr. d» réduefon snr l'offre pri
mitive. 

Un prés*ne* d» cette situation 11 est argent 
qu* tous \tu habitants a» rendent demain jeudi 
8 novembre de i A S henres A la Mairie pour 
protester contre las sgissements contraires A 
nos intérêts «a faisant commencer lea travaux 
avant la fin de l'enquête, l'administration s'ex
pose A de graves responsabilités dont las con
tribuables se réfuteront certainement A payer 
la carte. 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédnctenr, mes 
salutations empressées. 

X. 

sar sa t -o lvu et* saomtoafjE. — DacLAnaTioas 
pt BtA/MAJios» t>U SNOVBMB»*. — Victor Florin, me 
d«s Longue» Haies, 301. — I.iév.n» Liagre,rue saint-
Antoine, fort Bayart, *3. — Emile Triaille, chemin 
des Couteaux, maisons DupodchH, 12. — Louise 
Veasjtn. rue de la Rondelle, t». — Alphonse LecfTeq 
OrSS*ae'Ku<,> fertMuiiier, '•>. — Jeann-tte Cfaay», rue 
d'l*»a, maisons Rogler, 3. — Loa.se Lingue, ru» 
ajessartao, cour Bereasy», — Berthe Briffaut, rua de 
1« paix, 18. — Blanche Vraux, rue de» Pleur», *1. — 

tpps #*•!«*»<, «en» Jaeqaaw*, 1». 

l»ora cellules. 
On a acquis la certitude qae Teinen n'était 

pas le nom du misérable arrêté boulevard Ro 
shechoaart; c'est un malfaiteur de» plus dange
reux et qui a déjA subi d» nombreuses condam
nations. Il a été reconnu hier par un inspecteur 
d» la aûreté. 

La confrontation d» Marqueiet et d» Xeinen 
avec le cadavre de la dame Durand n ea lieu 
aujourd'hui A l'Isle Adam. 

Xeinen a encore un» fois prétendu être étran
ger au crime de l l s l e Adam; put», comme Mar
queiet l'accusait d'être anal l'auteur du meurtre 
de la femme Durand, il s'est emporté et a crié 
A plusieurs reprises A ton complice : « C'est 
toi t toi qui l'a» frappée de trois coups de poi
gnard 1 Moi, Je ae lui ai donné qu'un seul coup 
de couteau i » 

Dans la querelle qui eut lieu ensuite, las deux 
assassins continuèroat A rejeter l'on sar l'autre 
la responsabilité de ce crime. 

Enfin, et comme nous la disions plus haut, 
Teinen, dont le surnom est la « Serrurrier », 
devait cacher son véritable nom; A la suite de 
nouvelles confrontations avec des agents de la 
sûreté, et devant M.Lascoux, jage d'instruction, 
•t M. Ohéret, procureur de la Répabliqae A Pon-
tois», il vient d'être reconnu pour 1» nommé 
François Joseph Cornet, d'origine belge, ouvrier 
serrurier, condamné deux fois pour coups et 
blessures et vol. 

Joseph Cornet était sous le coup d'an arrêt 
d'expulsion. • 

'TJRjiJBXrisrjL'ursc 
COUR D'ASSISES DE LA DORDOGNE 

U n i l r a a i • e d 'e tano i 

FAITS DIVERS 
L'ASSASSINAT D E L'ISLE D'ADAM (suite). — 

Noas avons raconté dans quelles circonstances 
na» vieille femme de soixante dix aas , Mm» 
Durand avait été assassinée A l'Isle-Adam. La» 
auteurs dn meartre sont ddeonverta : ils appar
tiennent A la bande de Neuilly. 

Let) assassins n'avaient laissé aneua indice 
et l'affaire allait être classée, loraqu» 1» hasard 
vint mettre Injustice sur la trace des coupa-
blés. 

Au moment de son arrestation, Xeinen, l'an 
des voleurs de Neuilly, était nanti d'an cou
teau-poignard taché de sang et d» divers ob
jets, entre autres d'un» montre qui a été 
reconnue poar avoir appartenu à la femme 
Durand. 

Avant-hier, Ja chef de la sûreté, son secrétaira 
et deux brigadiers de son servi»» a» sont ren
dus A 1 laie Adam où s» trouvaient M. le pro
cureur de la i'.epab.ique et 1» Juge d'instru*-
Uon d» l'onto-se. 

Les magistrat» oat fait de nouvelles consta-
taWene et entendu ptirstawr» téaMfav. On a 

Un émouvant drame d'amour vient de se dé 
rouler dans le hameau de Passeroax, dans le 
département de la Dordogue. Une jeune fille, 
Lucie Fsbre, habitant ce hameau avec «es pa
re ts, était courtisé» depuis deux ans environ 
par un jeune homme nommé Camille Amblard. 
du bourg de Saint Cernin-de l'Hersa. 

Les deux jeunes gens s'aimaient ardemment, 
et une seule ehose s'opposait A 'a réalisation de 
leurs rêves, c'était l'opposition du père et de la 
mère de Lucie. Espérant triompher de toutes 
les résistances, Lacie et Camille ae voyaient en 
secret. Presque tous les soirs, Oamiil* franchis
sait les trois kilomètres qal le séparaient de sa 
fiancée, sifflait d'aae certaine manière, et quel
ques instants âpre», Lucie arrivait, exacte au 
rendez-voua. 

Vers la mois de février 1883, Camille fit auprès 
du père Fabre une dernière démarche. Mais 
l'obstiné vieillard resta inflexible. Rien ne put le 
toucher, ni les supplications de Camille, ni l u 
prière» et les larmes de Lud». 

Ce t u opposition systématique avait an» 
esuse : Oamiil» avait un rival, plu» riche que 
lai. nn voisin des terres da père Fabre. la sieur 
Fournie», qui, en faisant sonner se» éena, avait 
un Jour demandé la main d» Lucie. C'est lui 
que Faire rêvait d'avoir pour gendre, et ee iêve 
était celui d» sa femme, non moins acharnée 
que lui A en poursuivre la réalisatioa. 

Mais Lacie avait irrévocablement donné son 
cœur A Camille; elle prit le parti d'en finir, et 
sa vingt-unième année sonnée, elle chargea an 
notaire de rédiger des sommations respectueu
ses. Ce fat une explosion de fureur lorsque 
Fabre les reçut. Xoute la semaine, Lucia fut en 
butte a n s brutalité» paternelles. Let scènes 
succédaient nux scènes. Et ce n'était pas seule
ment les reprocha» de son père et de sa mère 
que In panvre AU» devait essuyer, son beau 
frère, Amédée Pinsat, lui faisait, loi aussi, son 
tir tout i son irritation. Nul en effet plus que 
Pinsat n'avait poussé Fabre A la résistance : il 
avait juré d'empêcher ce mariage «t nourrissait 
contre Camille ana naine implacable. 

Voici la raison d» cette attitude ; Lorsque 
Pissat s'était marié avec Anne Pasr». soeur de 
Luaie, on avait constitué a celle ci une dot de 
4.CO0 fr. or , A l'époque où Foamter demanda la 
main de Luaie, i» para Fabre avait résolu de 
faire quelques sacrifices pour faciliter cette 
union. Pinsat intrigua si bien qul l j l t , dans une 
réunion d » famille, décider que sa la mariage 

Le parquet de Sarlat s» transporta sur lea 
lieux, et après l'aatopsie, il fat reconna que 
Camille Amblard avait été é trange et son 
corps jeté ensuite dans la mare. On retrouva 
sur lui un porte monnaie contenant 45 fr. et les 
deux bsgues en or qa'U destinait A la fiancée. 
Le jug» d'instruction voulut lui même remettre 
i'alrlane» A la malheureuse jeune fille, qui la 
reçut A genoux près du cadavre de son fiancé. 

L'opinion publique désignait Pinsat comme 
le meutrier de Camille, n fut arrêté et ne se 
défendit que par des dénégations invraisem
blables et désespérées. Il vient de soutenir le 
même rôie impossible devant le Jury de Péri-
gaeux que soixante cinq dépositions, dont celle 
de Lucie Fabre, son autre victime, qui porte 
le deuil de Camille Amblard, et est encore 
accablée par la denlenr, ont convaincu de sa 
culpabilité. 

Amédée Pinsat a été condamné A vingt ans 
de travaux forcés. 

• — — • 

A p p e l . — t Je m e permets de v o u s tscrire 
pour v o u s e x p r i m e r m » v i v e reconna i s 
sance . Il y a trois m o i s , j 'é ta is encore très-
malade , depuis c inq a n s j e souffrais de né
v r a l g i e s , d'anéinie, manque d'appétit, étour-
d i s sement , m a u x de re ins , enfin tous l e s 
m a u x p o s s i b l e s . J e m e s u i s serv i de v o s 
b o n n e s P i l u l e s S u i s s e s : au bout de s i x jours , 
je me sen ta i s m i e u x , e t quand j 'eus fini m a 
boîte , m o n m a l é ta i t part i c o m m e par e n 
chantement . J e m e figure aujourd'hui 
n'avoir j a m a i s é t é ma lade , t e l l ement j e me 
porte b i en . J e n e p u i s p lus m e passer de 
v o s b o n n e s P i lu le s qtie tout l e monde de
vra i t a v o i r chez soi; j e v o u s autor i se à pu
bl ier m a let tre , car j e voudra i s que chacun 
s a c h e combien l e s P i l u l e s S u i s s e s sont 
b o n n e s . 

M » ' K O H X , rue d'Al lemagne, P a r i s . » 
L a bo î te , 1 fr. 50 dans l e s P h a r m a c i e s . 
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L e banqnet d a l ord-maire 
Londres, 7 novembre, 10 h. 25. 

La note du marquis d» Xseng étant une dépê 
cke adresse au gouvernement français, et non 
une circulaire«uxdivers cabinet*europ*ens,com 
me 11 en avait été a n moment question, ne sera 
pas publiée. 

L'ambassadeur chinois dit qu'il est impossible 
que la dernier» paru» de la dépêcha Xrieou, et 
où il est question du désaveu, ait échappé A M. 
Ferry en la lisant, 

Le marquis de Tseng est arrivé A Londres pour 
assister vendredis» banquet da lord maire. Il 
se rencontrera avec M. W&ddlngton, qui arrive 
cette nuit. L'ambassadeur chinois se dit tou
jours disposé A faire les plus grands efforts 
poar amener nne solution pacifique. Il sait 
qae M. Waddington est animé du même désir. 

Lord Granville est A Greenwieh ; il sera de
main A Londres, où je le verrai. Il prononcera, 
au banquet du lord maire, un grand discours 
sur la question d'Egypte. Le chef du Forelgn-
Offica fera une légère allusion aax événements 
da Xonkin et aux difficultés avec la Chine, 
mais sans appréciations, A cause de la présence 
de M. Waddington et du marquis de Tseng. 

M. de Lesseps prononcera un discours impor 
tant sur le canal de Suez. Ce sera l'événement 
de la soirée. 

De grands préparatifs sont faits en vue de ce 
banquet, qui est donné par le nouveau lord 
maire, dont l'élection a été si vivement dispu
tée. M. Fowler est fort riche, il dépense gaie
ment 60 ooo francs pour ce baaqaet. 

L état d o s i è g e e n S e r b i e 
Vienne 7 novembre, 7 h. 40. 

La nnit dernière, lea principaux membres da 
comité central du parti radical ont été arrêtés A 
Belgrade. 

L'état de siège est proclamé à Hanja et A 
Ezerna Beza. Les insurgés se sont emparés de 
la personne du sous préfet de Banja. Les mat 
télégraphiques sont coupés. Les troupes régu 
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MATIÈRES D'OR ET D'ARGENT 
Or en barre,, i a . .t. I souverain» 25 to 
Argent en barre a 150 I Banknotes S5 ï l 
Quadruple espa.. 80 «0 1 Aigle» Ktats-UniS «5 90 
—colomb. et œex. 80 75 I Dollar 
Piastres Ferdiu I Gnill., Simark.... 84 75 

— mexicac. 4 53 I Impériales russe» 20 67 COLIS P O S T A U X 
Le public est admis A expédier, de toutes 1» 

gares de chemins de fer du réseau français et 
aigéririen, et prolongements de la compagnie 
franco-algérienne, ainsi que des agence» au 
port d'embarquement de» compagnie» mariti
mes subventionnées, des colis postaux circulant 
en France (Corse, Algéri»et Tunis e comprises) 
et entre la France et les colonies françaises 

Luxembourg, le Monténégro, ""'Nérwege, ' 1» 
Roumanie, la Serbie, la Suède Suisse et la 
Xuraale. 

Le service des colis postaux est exécuté par 
e< compagnies agissant au nom et sous le con

trôle des Postes et des Télégraphes. 
Lent poids ne peut dépasser trois kit., leur vo

lume 20 déc. cubes et leur dimension sur une 
face quelconque 60 cent. Toutefois, aucune con
dition de volume ni de dimension n e*t exigée 
pour les colis circulant A l'intérieur de la France 
continentale. Le dépôt «st effectué dan» les 
gares et dans lot bureaux succursales désignés 
par la Compagnie. L'affranchissement obliga
toire au départ est fixé (droit de timbre 10». 
compris) A 60 ou 85 c , suivant que le colis es 
livrable en gare ou A domicile pour la France 
un récépissé est délivré gratuitement A l'expé
diteur. Chaque colis doit être accompagné d'un 
bulletin d'expédition qui est rempli daté et 
signé par l'expéditeur. Ijea colis de et pour 

tranger doivent être accompagnés iadépen 
m m o n t . 4 / 1 h t l f f a t î n M ' . . n ^ ^ i t i n n H ' n n a / l i . I a llèreê, sous le commandement da général d * , m m e n t d j 1 bulletin d'expédiUon, d'unedécia-

u r é ~ J ration en douane, établie en aatant d'expédi-Xikolics, marchent contre les insurgés. 
L e trai té d o c o m m e r c e franco autr ich ien 

Le Petit Journal dément la r u p f r e des négo
ciations relatives au traité de commerce franco-
autrichien. Les négociateurs autrichiens sont 
allés A Vienne chercher des instructions ; ils 
reviendront A Paris vers la lin de la semaine. 

L e p r i n c e d e P o r t u g a l e n A n g l e t e r r e 
Londres, 7 novembre. 

Le prince de Portugal a été l'objet A son arri 
vée A Londres, d'une réception enthousiaste. Il 
est descendu A l'Hôtel Claridge, où il restera 
une semaine. 

Quand la Reine reviendra de l'Ecosse, il sera 
l'hôte de S, M. au palais Windsor. 
*Memtme^eee»a»meaemmememm • 5 » 

BULLETIN DU COMMERCE 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches de nos correspondants particuliers 

et PAR FIL SPÉCIAL. 

N o u v e l l e s d e Chine et d n T o n k i u 
Le bureau, à Paris, du New-Yorh Herald 

nous communique la dépêche suivante de son 
correspondant spécial : 

s Hong-Kong, 7 novembre. 
9 D'importantes informations me parviennent 

aujourd'hui, de Haïpheag : 
» L'amiral Courbet a déaidé d'ajourner sa 

marcha sur Bac-Nlnh, où i» garnison chinoise 
prépare une résistance désespérée. Il se propose 
d'attendre que la récolte du riz soit'faite et que 
les routes, encore mondées, soient redoveaues 
praticables pour permettre le transport de la 
grosse artillerie de siège, dent l'amiral veut se 
servir. 

» L*s forces d» l'amiral se mettront en mar
che vers la premiers semaine de décembre, 
époque A laquelle le gouvernement chinois 
aura probablement déaidé la question de sa 
voir B'-U doit envoyer dés secours A la garni-
son de Bac-Nlnh où blés l'abandonner A son 
sort, 

v M. Hnrmaad partira pour la France par le 
premier paquebot. S^n rappel et sa dugrace 
sont considérés,au Toskin, comme éloignant le 
principal obstacle qui s'opposait Jusqu'ici aa 
succès de l'expédition française. Depuis son 
remplacement par l'amiral Coarbet, l'accord a 
été parfait entre les trou pas de terre et de mer. 
Les rivalités qui commençaient A compromettre 
les chances de la campagne ont complètement 
disparu. 

a J'apprends, de source indigène, que le gé
néral Pang, un officier chinois des plus distin
gués, vient du Nord poar prendre le comman
dement de l'armée des provinces méridionale». 
U a conquia une belle réputation par la bra
voure dont ii fit preuve en réprimant autrefois 
de» mouvements insurrectionnels contre la 
dynastie régaante. Ko outre, il jouit de l'entier» 
confiance da parti de la guerre. Ses troupes se 
concentrent en ce moment en grand nombre 
sur la frontière tonkinoise. 

» Dans tout l'empirs. les préparatifs militai
res sont activement poussés. On travaille dans 
tons las arsenaux. 

* De nombreux régiments qui, Jusqu'ici, te
naient garnison dans le nord, sont en marche 
vers 1» sud. 

DÉPÊCHE» COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C*, du Havre 

représentés A Roubaix, par M. Bulteau-Gry-
monprez : 

Havre, 8 novembre 
Ventes 750 b. Marché facile. 

Llverpool, 8 novembre 
VenUs 8,000 b. Marché calme. 

New-Tfork. 8 novembre 
Middling Upland, 10 1,2. 
Recettes aux Mats-Unis -il oeob. 
Cotas ea cents du Middling, classe améri 

caine,âNew-Orléans 101/16, à Savannah 97(8. 

tionsque 1» comportent la législation et la nom
bre de pays participant an transport. Le trans
port par mer est effectué par les paquebot 
poste aux conditions de leur paquebot régle
mentaire. 

La remise a lieu contre reçu entre les main 
des destinataires ou de leurs représentants soi 
n gare, en douane ou A une agence maritime 

soit A domicile. Une lettre d'avis est adressé» 
aux destinataires domiciliés dans les localités 
non desservies par factage ou correspondance 
ou aux destinataires des coli? livrables en gars, 
en douane ou A une agence. 

A l'intérieur de la France continentale, les 
criis peuvent être expédiés contre rembourse
ment. Le maximum des remboursements est 
dxé à 100 francs ; la taxe A payer pour le retour 
des sommes encaissées est celle applicable aux 
colis postaux ordinaires. Le destinataire de tout 
Colis de provenance étrangère doit paver : 

r Droit de timbre de 10 centimes : 
2. Port da la lettre d'avis, s'il y a lieu ; 
3. Factage de 25 centimes, .«i le colis est livra

ble a domici;e ; 
4. Eventuellement droits de douane, d'octroi 

en autres frais accessoires, s'il y a l leu. 

BOURSE LINTÈRE. — Un mouvement s'est 
prodoit a Dundee sur les ni.s secs, en raison de 
la hausse persistante et consldéreble du jute 
brut. On prétend que des achats de fils seront 
faits en Fiance parles malsons du Danube. Ces 
nouvelles ont produit une certaine impression 
sur notre marche, et les fils ne sont plus recher
ché». Pas de changement pour les fils mouillés. 
En toiles, un courant d'affaires ordinaire poar 
cette époque de l'année ; les prix n* sont pas 
rémunérateurs. Quelques petites affaires an lin 
de pays, sans changement dais les prix. 

En lins de Russie, plus d'affaires en livrable, 
moins eu disponible. Prix fermes pour les rouis 
a terre, sans changement pour les rouis A l'eau. 
Les renseignements sur les nouveaux 1ms de 
Russie sont encore contradictoires ; d'après 
quelques wagons reçus jusqu'ici, n ne seraient 
pas aussi beaux qu'on l'avait espéré. 

MARCHE- AUX GRAINS do 7 nov. (Cours 
commercial). — Approvisionnement insigni
fiant ; nne centaine d'hectolitres. 

Vente ferme ; blés, d e 18,50 A 21,50. 
Farine» en boulangerie A 34 fr. 
MARCHE AUX GRAINS dn 7 nov. (Communi

qué par l'HOtel-de Ville). — Hausse moyenne d* 
l'fr. 61 c. A l'hectolitre. 

PARIS, 8 nov. — Huile de colza : courant 77 »0, 
décembre 77 :0, i premier» 78 ... 4 de mars 78 ... — 
Huile ae lin : courant 57 SO, décembre 57 75, 4 pre
mier» 57 75. 4 de- mars 53 . - — Spiritueux .-courant 
49 So, décembre 49 75, 4 premiers 50 ta, 4 de mai 50 . . 
— Sucres bruts : 88 degré» diponibles *9 50 a to 75. 
— Sucres blancs. n« 3 : courant 57 .., décemb. 57 30, 
4 premiers 5898 — Sucres raffinis : 103 . a lOi 50 — 
Farines » marques : courant 54 15, décembre 55 85, 
4 premier» 58 60, 4 de mars 57 75. — Marque Cor 
beil -I : 58 . •mis : courant 84 75, décembre 8S 10, 4 premier» t* 85, 4 de mars 86 75. — Srigles : courant 
15 40, décembre 15 :i, 4 premiers 16 5u, 4 de mars 
11 ... 

LILLE, S nov.— Sucre indigène &a argré» cou. 
of.. - . ld.numéro» 7*9 .. .. id. en pains 6 kilog. 
numéro 1, 108 50 sucre numéro 3, .. .. Id. indigène 
numéro 3 .. .. 3i8 betterave» disponible» 4d 85 Id 
courant .. .. Id. grains disponibles .. .. ld. unir» 
quai, dispon ld. An Ire quai, courant.. .. Id. 
mélasse disponible . . . Id. A livrer premier . . . . ld. 
4 janvier .. .. Id. d'été . . .. Id. 4 dernier» .. .. Id. 

R e c o u v r e m e n t s par la pos t e 
des valeurs commerciales factures, quittances 

traites, billets, etc. 
Les valeurs que la public veut faire recouvre 

par la Poste, peuvent être déposées dans tous 
les bureai \ de poste de France et d'Algérie et 
doivent satisfaire aux conditions suivantes: 

1« Porter l'enoQCiation en toutes lettres de lr 
somme à recouvrer (laquelle nedoitpaâdépasseï 
1.000 fr.), ainsi que le nom et l'adresse exacte 
de l'expéditeur 

2» Etre acquittées par le déposant. 
Toute personne qui a des valeurs à mettreen 

recouvrement se fait délivrer, dans un bureau 
pe poste, un bordereau imprimé sur la pre .i/ère 
dartie lequel elle inscrit séparément eba une 
des valeurs, et une» enveloppe spécialedaas la
quelle elfe les insère, en y Joignant le borde
reau. Les valeurs peuvent être protestées en 
cas de non paiement ; pour assurer le protêt, 11 
est nécessaire de consigner d'avance l emonunt 
présumé des frais dus A lof licier ministériel-

L'enveloppe doit être ensuite présentée an 
guichet; il y est donné cours comme lettre re
commandée, movennant une taxe da 25 centi
mes, quel que soit le nombre des valeurs expé
diées. 

Le recouvrement (opéré, levdéposant reçoit 
par la po°M un mandat représentant la somn • 
recouvrée, et en même temps les valeurs ne a 
recouvrées, s'il y en n. Les frais, dont le dé
compte accompagne cet envoi, sont déduits d» 
montant du m ndat. 

R e c o u v r e m e n t s p o u r l ' é tranger . 
Les habitants de la France peuvent taire opé 

rer par la poste le recouvrement des quittances 
factures, billets, traites, et généralement de 
toutes les vaieurs commerciales ou autre» 
payables sans frais, soit en France et en Algé 
rie, SOit en Belgique, en Suisse, en Roumanie, 
en Hollande, en Suède, enAUemagne, dans le 
Grand-Duché du Luxembourg, du Portugal et 
dans toute la principauté de Monaco. 
. Les valeurs protestablea ne sont admises au 

recouvrement par la poste q de dans le», rapports 
avec l'Allemagne et la Belgique. 

rait les dots des doux 
7,000 fr. qu*oa devait 
toucher pour sa femme, A titre de supplément 
de dot. ana sonna* do 8,000 fr< 

Tout A coup, dan» les premiers,,jour» d» 'mal' 
damier, un habitant da Pasaeroux vint prévenir 
Camille qae Je père Favre se décidait A fut don
ner son consentement 

» A Pékin, les autorités font de grands efforts 
de Fournler avec Lucie se réalisait, on égsiisé^ D 0 0 r • • » •?«<**• ranforts bian plus considéra 

. . . . . _ . . _ _ . ^ . R ^ ^ , hlaa n n e MOT wnAAiàm r ^ i m m t n t i\«r l«: sœurs. W j r i % « " ^ ^ J l r a n ç r i î " " " * * " " téMmmni » " l e " 
donner I iTùdle. il d'e»si0 œ i t . dépêche confirme ce que nous avons 

été les premiers à annoncer : le rappel de ta.: 
Harmrnd dont U présence au Touktn était une 
entrave A l'exèrciicadu 00mmandement mllitair*. 

D i s c u s s i o n du b u d g e t 
Paris, 8 novembre. 

La discussion du budget s'ouvrira vers le 20 
Lc9mai , A neuf heures du soir, il y avait de ce mois.au"plus tôt. On1 voudrait l'enlever en 

fêter» «Ma- Mafri» d» Lav«»r : c'étaient les paJ nne quinzaine de jour», de façon à permettre 

M a r c h é a u x H u i l e s d e L i l l e 
Cour» du 8 nov. 

— épur* p: q.. 
[Eillette b . goût-

— rousse . . 
Caméline 
Chanvre 

Lin é t r a n g e r . . . . . 

Bulle» 
l'hectolitre 
. . . . a . . . . 

Grains 
l'hectolitre 
80 . . a s a . 

88 . . 30 . . 

1* . . 17 . . 
» . . i e . . 
«0 . . 81 60 
80 . . t l . . 

Tourteaux 
la» 100 Ail. 
17 50*18 50 

1 7 . . 1 8 . . 
15 . . 16 . . 
85 
8 1 . . 85 50 

Cours précédents 
Huila de colza 7 7 . . A . . . . 
Huile épurée pour quinquet 
Lin dn p a y a , ' . * . . . 
Un étranger. - ' . ' . . . 
camél ine . ' . . . ' . 

88 
57 
55 

C h a n v r e . . '• . 
i • ' •! . zr.—:—' 

aJUtAS, 7 nov. - , Bl* blanc, 19 . . a i l CO; blé roui 
U .- A 18 25;. Seigle. 1) , . A 13 ..; Soourgeon U . . A 
13 25;Avoin«,.7 . . * .8 T5jŒillette»S4 . .a i7 £0,Colla 
81 . * 38 50,Linl8 .-A18 50; Caméline 14 . . A 18 ..; 
- • u i t a a . iSillett» »ur. 95 .. a ; c o i i a s S . . * 
. , ..(Lin -, „ * . . «< Caiieline •:• . . A —voua 
TKAUi.CBillatte J4 50.» . . -, Uolaa .. . . * . . . . ; Lin 
u .. a .. ..j..cornaline,u 50» — vanna* 1" 
qualité 33 ...A . . . . . * • qualité .. . . a .. . . ; 8 o n » m 

ANVERS. 8 novembre,—Tou» lea prix s'enteOden' 
-lciéHé). "-

Novembre 
franc* par 109-ailes.— i Pétrole» (cote officielle!. -
J3i«ponible» ro -.,-. . . . octobre 

Là MODE DE PARIS 
5 2 N u m é r o s , paraissai i tcf iaque d imanche 

a v e c 8 p a g e s grand format, contenant par 
a n p lus de 3,000 modè les de to i l e t tes , cos 
tumes , confect ions , c h a p e a u x , l inger i e s , 
b i joux , coiffures, acces so i res de to i le t te , 
cos tumes et confect ions pour enfants , 
jouets , t ravaux à l 'aiguil le , au crochet , ta
p isser ie , ameublement , e tc . Charades* 
é n i g m e s et problèmes d ivers , tôt Coi trr tdr 
traitant spéc ia lement de la mode et un 
autre des détai ls de la to i le t te ; R o m a n s e t 
nouve l l e s ; Causeries anecdot iques , m e n u s 
e t rece t tes de cu is ine e t d'économie d ô m e s 
t ique. Enfin 21 grands suppléments renfer 
niant dans une année p lus de 1,000 Pa trons 
en grandeur nature l le e t Modèles de bro
deries e n t o u s g e n r e s . 
1" Edition, sans gravure* coloriées. 1 4 fr. par an 
8" — avecS* gravures coloriées, a s — 

LA MODE UNIVERSELLE 
Créée spéc ia l ement pour l e s personnes 

qui préfèrent à u n e part ie l i t téraire u n 
nombre p lus grand de g r a v u r e s de cha-
pajtux, de toilettes e t d 'ouvrages de d a m e s . 
24 N u m é r o s par a n , para i s sant l e i*' et l e 
itj de chaque m o i s , a v e c 12 suppléments de 
patrons et broderies . 
1" Edition, sans gravures coloriés». » ftp. par an. 
8> . — a v e c * gravjrescoloriées. 1S 

U n n u m é r o spéc imen es t e n v o y é gratui 
tentent à t o u t e s personne qui e n fait Ja 
demande a l 'Administrat ion, 2 5 , rue do 
L i l l e Paria . 

Décembre 

de'g. n» I818O di*p. 43 7 
s premiers .. .."...'—Buerê'brot et entrepôt' '$» 

id. deceœb. 48 * » . . . -

[Lil 
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